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Un monument des Vosges du Nord  

la chapelle de Mouterhouse  

entre Alsace et Lorraine 

 
 

Les archives départementales de la Meurthe-
et-Moselle à Nancy, héritières de celles du Duché 
de Lorraine, conservent un document du XVI e siècle 
particulièrement instructif pour la connaissance 
de l’histoire de la chapelle de Mouterhouse et du 
Comté de Bitche-Lichtenberg1. 

Il s’agit de la permission donnée par le Grand 
Vicaire du Chapitre de Metz au Comte de Bitche le 
26 août 1507, de « faire bénir par tel Evêque qu’il 
voudra, la chapelle qu’il a fait bastir près de son 
chasteau de Matterhussen »2. 

Le texte se présente sous cette forme :  

Son contenu en français est le suivant : 

« Le très honorable Vicaire Général de Metz, 

administrateur de la foi apostolique au généreux 

et puissant seigneur requérant  Comte de Bitche, 

la charité et la dévotion dont vous et votre 

noble famille faites preuve envers Dieu et sa sainte 

Eglise nous incitent à répondre favorablement à 

votre demande pour que, par la grâce et en 

communion avec le Saint Siège et en exécution de 

ses ordres, elle se réalise de façon que la nouvelle 

chapelle que vous avez fait construire récemment 

                                                           
1
  Archives départementales de Meurthe-et-Moselle  

    (ADMM)   – B 572. 
2
  Commentaire de 1717 sur le classement de la charte  

    dans les archives de Meurthe-et-Moselle. 

près de votre château de Matterhussen, du 

diocèse de Metz, en l’honneur de Dieu et de la cour 

céleste, puisse être bénie et pleinement consacrée, 

nous accordons la pleine faculté de votre choix, 

donné par décision écrite et enregistrée et scellée 

à Metz le 26 août 1507. » 

Ce texte, qui peut sembler à première vue 
anodin, est en fait très riche en informations sur la 
situation politique du pays et sur l’histoire de la 
chapelle. 

Reinhard, un seigneur du  

Saint-Empire 
 

Au XVI ème siècle, la famille de Zweibrücken-
Bitche-Lichtenberg, branche de la lignée de 
Zweibrücken, est à la tête d’un vaste territoire 
indépendant à l’intérieur du Saint-Empire romain 
germanique.  

Le Comté de Zweibrücken-Bitche-Lichten-
berg est à cette époque le résultat du regroupement 
entre le Comté de Bitche, entré dans la famille 
de Zweibrücken en 1297, et une partie du Comté 
de Lichtenberg, partagé entre les deux filles de 
Louis V, le frère de Jacques le dernier comte, 
décédé en 1480. 

Cliché des archives départementales de la Meurthe-et-Moselle à Nancy 
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Or, les terres de Bitche et Lichtenberg 
jouissent de l’immédiateté d’Empire, c'est-à-dire 
que le seigneur ne dépend directement que de 
l’Empereur lui-même. 

A l’origine, lorsque Gérard d’Alsace devint 
duc héréditaire de Lorraine en 1048, il possédait 
déjà le Comté de Bitche ainsi que d’autres terres 
dans le Palatinat, en Sarre, et en Lorraine 
intérieure. Bitche est donc rattaché au duché, mais 
sans y appartenir. 

En 1297, le duc Thibaud II  de Lorraine 
échange le Comté à Eberhardt de Zweibrücken 
contre la possession de Sarreguemines, de 
Morsberg et des Salines de Lindre3.   

Ce basculement vers l’Ouest consacrait 
l’évolution de la famille de Lorraine, originaire 
d’Alsace autour d’une opération autant profitable 
au duc qu’au comte de Zweibrücken. Le duc 
contrôlait désormais les ponts de la Sarre et de la 
Blies sur la liaison Flandres-Italie et récupérait les 
salines incluses dans ses terres, et le comte se 
constituait une seigneurie en continuité avec ses 
terres palatines. Il s’agissait d’un échange, c'est-à-
dire d’une succession de souverainetés et non d’un 
rapport de suzerain à vassal : la terre de Bitche 
dépendait directement de l’Empereur et désormais, 
le comte de Zweibrücken se substituait au duc dans 
l’immédiateté vis-à-vis de l’Empire.  

La situation évolue une nouvelle fois de façon 
favorable au profit des Bitchois  lorsque le comte 
de Zweibrücken-Bitche, Simon-Wecker IV  épouse 
Elisabeth de Lichtenberg en 1464. En effet après le 
décès du dernier comte de Lichtenberg, Jacques, en 
1480, le Comté est partagé entre ses deux nièces, 
Elisabeth et Anna, unie au comte Philippe I 
de Hanau en 1458. Là encore, les terres de 
Lichtenberg jouissaient pour leur plus grande 
partie de l’immédiateté d’Empire, sauf pour la 
ville de Neuwiller et les villages alentour dont le 
suzerain était l’Evêque de Metz4. 

Sur le plan spirituel, les terres de Zwei-
brücken-Bitche et Lichtenberg étaient sous la 
dépendance des Evêchés de Metz et de Strasbourg. 
A ce sujet il existe dans la forêt, sur la crête entre 
Baerenthal et Offwiller, une borne tribanale taillée 
sur trois faces orientées vers les trois communes de 
Baerenthal, Lichtenberg et Offwiller. Cette borne 
était jadis appelée "des Trois Evêchés" du fait 
qu’elle marquait les limites des évêchés de Metz, 
Strasbourg et Spire. 

Au début du XVI e siècle, la famille de 
Bitche appartient donc à la grande noblesse 
impériale ; elle est alliée aux noms prestigieux de 

                                                           
3
  Agnès de Deux-Ponts par Jules THILLOY Metz 1864. 

4
  Bibliothèque nationale (BN) – Collection de Lorraine –  

    m 5469 reprise de fiefs.  

l’Empire : Fürstenberg, Würtenberg, Hohenlohe, 
Hohnstein, etc… Simon-Wecker IV  décède à la 
bataille de Dornach le 12 juillet 1499, aux côtés du 
maréchal de Fürstenberg qui commandait l’armée 
d’Autriche5, contre les confédérés suisses. Son fils 
Reinhard est désigné dès 1505 par Charles Quint 
comme conseiller de la maison impériale, avec un 
revenu de 200 gulden par an6. En 1518, il obtient 
une bulle du Pape7 qui accorde des indulgences 
aux visiteurs pour les fêtes de la Sainte Vierge. 
Même s’il s’agit alors d’une pratique fréquente, 
son obtention témoigne de la considération 
attachée à son nom.  

Reinhard était donc fondé à demander une 
dispense que l’Evêque pouvait difficilement lui 
refuser.  

 
Pourquoi cette dispense ? 

Si le comte Reinhard demande une dispense 
pour consacrer sa nouvelle chapelle, c’est parce 
qu’il souhaite recourir à quelqu’un de son 
entourage, l’Evêque Guillaume III , qui dirigera 
l’évêché de Strasbourg de 1506 à 1541. 

On dispose dans l’ouvrage de Bernard Herzog 
sur l’histoire de la Basse Alsace, publié en 15928, 
du récit de l’entrée solennelle du nouvel Evêque à 
Strasbourg le dimanche après la Saint-Michel 1507, 

                                                           
5
  LEHMANN - Urkundliche Geschichte der Graffschaft Hanau 

    Lichtenberg tome 2. 
6
  Idem. 

7
  ADMM – B 569.  L’original a hélas été égaré. 

8
  Bernard JOBIN Strasbourg 1592. Il n’existe hélas pas  

    de réédition de cet ouvrage. 

Borne dite "des Trois Evêchés"  

Voir autres vue page 3 de couverture 
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c'est-à-dire fin septembre - début octobre, la Saint-
Michel étant fêtée le 29 septembre. 

L’Evêque devait traverser le pont de pierre, 
être accueilli place du Marché-aux-Chevaux, puis 
escorté de 50 cavaliers jusqu’à la cathédrale où les 
membres du chapitre devaient  lui remettre ses 
habits sacerdotaux.  

Le plus important est de noter que lors de ces 
cérémonies, il était précédé à cheval par le comte 
de Hanau, « Markschalck der Stifft Strasbourg », 
qui portait la bannière de l’Evêque, escorté sur sa 
droite par le comte Reinhard de Zweibrücken-
Bitche-Lichtenberg représentant l’Oberlandvogt et 
portant la bannière de la Basse Alsace, et sur sa 
gauche par Guillaume de Fürstenberg portant les 
armes de Hohnstein, la famille de l’Evêque ; à 
l’arrière chevauchait le Margrave Philippe de 
Bade.  

Ainsi, Reinhard de Bitche représentait 
l’Oberlandvogt d’Alsace et sa proximité avec 
l’Evêque Guilllaume III  apparaît éclatante. 

Entre la famille de Bitche et l’Evêché de 
Strasbourg, les liens sont étroits et anciens car de 
nombreux cadets sont placés au chapitre de la 
cathédrale9 : 

• Eberhard, Archidiacre – 1382 
• Fredrich,  Domcustor und Sänger – 1420 
• Hanemann, Domherr – 1441 
• Ludwig, Domcustor zu Strasbourg – 1468 
• Wilhelm, Domherr – 1512 

Quant au fait qu’un Bitchois représente 
l’Oberlandvogt, il faut noter que Simon-Wecker II 
de Bitche avait déjà occupé les fonctions de 
Landvogt d’Alsace de 1392 à 139710: les liens de la 
famille de Bitche avec les Empereurs étaient donc 
étroits et durables.  

De même, les relations entre les familles de 
Bitche et de Lichtenberg ne se limitent pas au 
mariage entre Elisabeth de Lichtenberg et Simon-
Wecker IV  : de 1297 à 1570, on dénombre cinq 
mariages sur neuf générations entre les enfants 
issus des parents régnants11. 

Dans un tel contexte, l’Evêque de Metz est 
bien loin ! D’autant que les relations des ducs de 
Lorraine puis des comtes de Bitche n’ont jamais 
été excellentes avec l’Evêque de Metz, qui apparait 
en quelque sorte comme le dernier héritier de 
l’ancienne province d’Austrasie. Ses biens et ses 

                                                           

  
9
  LEHMANN – Urkundliche Geschichte der Graffschaft  

      Hanau Lichtenberg - table généalogique tome 2. 
10

  LEHMANN – table généalogique tome 2. 
11

  LEHMANN – table généalogique tome 2. 

possessions sont étendus et il joue un rôle politique 
important en Lorraine et dans les régions voisines, 
souvent en concurrence avec le duc et les 
souverains limitrophes. 

Pour le comte de Bitche et Lichtenberg, le 
quotidien s’inscrivait dans l’orbite de Strasbourg et 
de l’Empire. 

 

La chapelle de Mouterhouse 

 
 

Pourquoi une chapelle à 

Mouterhouse ? 

On sait que la chapelle est construite juste en 
face du château édifié par Reinhard en 1505, au 
milieu d’un étang appelé « Stochweyer »12 : la 
chapelle a subsisté jusqu’à nos jours, mais le 
château a disparu au cours de la guerre de Trente 
Ans. 

Le texte de 1507 sur la chapelle nous donne 
trois indications précieuses qui résultent des termes 
utilisés : « la nouvelle chapelle que le comte a 
fait construire à côté de son château de 
Matterhussen ». 

                                                           
12

  Thierry ALIX – Description particulière des duchés  

     de Lorraine – Lepage Nancy 1871. 
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La date de construction du château  

En 1507 le château était déjà construit, ce qui 
dément les analyses selon lesquelles il aurait été 
bâti par le fils de Reinhard, le comte Jacques, en 
1560. La confusion fréquente vient du fait que 
Jacques a fait construire un château de chasse, sur 
le sommet voisin du Hochweyersberg, ce qui induit 
parfois une approximation entre les deux édifices. 

 

Le nom du lieu 

Le texte cite le « château de Matterhussen » ; 
l’expression montre qu’il ne s’agit pas du nom du 
château, mais du nom du lieu de la construction : 
« le château qui est à Matterhussen ». 

-    « hussen » s’agissant d’un pluriel, 
implique plusieurs constructions. Lorsque 
l’on évoque « Hussen », il faut comprendre 
châteaux, maisons fortes. Comme le château 
a été construit en 1505, on peut tirer la 
conséquence que plusieurs constructions 
existaient ou avaient déjà existé avant en cet 
endroit ; est-ce une référence aux ruines que 
l’on remarque encore au sommet du rocher 
du Lusthaüsel, ou au domaine de « Giselberg » 
situé dans la même vallée13 ? 

 

-   « Matter » a une double signification : 
d’une part elle renvoie à « la mère » que l’on 
retrouve dans la consécration de la chapelle à la 
Sainte Vierge, confirmée dans la bulle de 1518, 
et d’autre part au nom de la rivière. En effet, à 

                                                           
13

 cf limites du duché de Lorraine – Alix supra.  

 

cet endroit, la rivière s’appelle la Moder, car 
elle ne prend son nom de « Zinzel » qu’à son 
confluent avec le Breitenbach qui descend 
d’Althorn, un kilomètre plus bas. 

 

-     Moder est une déformation du nom 
Mothra, déesse celtique de la fécondité, 
à laquelle de nombreuses sources étaient 
consacrées par les Gaulois, ce qui a donné 

Mather, Moder. Or, 
le site de la cha-
pelle de Mouter-
house se caracté-
rise justement par 
la présence d’une 
source d’un débit 
considérable juste 
au dessous de la 
chapelle. 

 

 

 

 

 

Le château de 

Mouterhouse 

 

 
 

La nouvelle chapelle et l’ancienne 

Le texte parle d’une « chapelle nouvelle ». 
Cela paraît évident car la chapelle porte depuis 
cette époque le millésime 1505 gravé au fronton. 
Mais s’il est écrit « chapelle nouvelle », cela 
signifie qu’il y avait une chapelle plus ancienne.  

Au-delà de l’expression, deux éléments 
supplémentaires vont dans le sens de l’existence 
d’une chapelle antérieure à 1505 : 

-   d’une part, l’architecture du bâtiment 
fait apparaître de nombreuses reprises de 
construction, notamment en ce qui concerne les 
fondations, les fenêtres et l’entourage de la 
porte d’entrée. Il est vraisemblable que la 
construction de 1505 a été édifiée sur des bases 
antérieures. En outre, le style est archaïque pour 
le XVI e siècle. 

-   d’autre part, l’archéologue Emile 
Linkenheld dans un article14 «Saint Quirin und 
Mouterhausen,  Zwei Waldkapellen » situe à cet 
endroit un lieu de culte antique. 
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 LINKENHELD – Le pays Lorrain 1931. 
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Linkelheld  fait passer la frontière entre les 
Provinces romaines de la Gaule germanique et de 
la Gaule belgique à la chapelle. Ces limites  sont 
elles-mêmes une reprise de celles qui existaient 
entre les tribus gauloises des Médiomatriques et 
des Triboques et elles préfiguraient le partage entre 
les Francs et les Alamans. Ce sont les mêmes 
limites, à peu de distance près, que l’on retrouvera 
entre les comtés de Bitche et de Lichtenberg puis 
entre l’Alsace et la Lorraine. 

Linkenheld trace la liaison entre le 
Breitenstein et la chapelle de Mouterhouse, à 
travers le massif de la Hungerhardt : les sites 
gaulois sacrés, comme ils étaient des lieux de paix, 
servaient aux échanges et constituaient des 
marchés ; dans le cas présent, l’existence de la 
source votive et la proximité d’un carrefour de 
routes (vers Breitenstein et vers Bitche) confirme 
ce caractère sacré. C’est ainsi que la présence de la 

chapelle dans un lieu qui était autrefois très isolé 
au milieu des forêts peut s’expliquer parce que le 
site jouait un rôle de médiation et de rencontre 
entre territoires et peuples voisins depuis des temps 
immémoriaux. 

 

*** 

 

La chapelle de Mouterhouse serait donc le 
point de rencontre sacré entre la Basse Alsace et le 
Comté de Bitche, ce qui mérite d’être connu. 
Quant aux circonstances de la dispense épiscopale, 
elles acquièrent ainsi une valeur de symbole qui 
témoigne de la pérennité des lieux. 

 

           Jean-François KRAFT  

 

Sources : 

-  Thierry ALIX, descriptions particulières des duchés de Lorraine, comtés et seigneuries 
dépendantes et notamment du Comté de Bitche  édition Lepage Nancy, 1871 

-  Bernard HERZOG, Edelsasser Chronik des Unter Elsass, Bernard Jobin Strasbourg, 1592 

-  Jean-Georges LEHMANN, Urkundliche Geschichte der Graffschaft Hanau Lichtenberg, 
T. 2 Mannheim, 1863 

-  Jules THILLOY Agnès comtesse de Deux-Ponts dame de Bitche en 1297, Metz 1864  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le château et la chapelle de Mouterhouse 

Aquarelle non signée, attribuée à J. Scherbeck 

Archives De Dietrich


